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JOURNAUX ANNIVERSAIRES
PRODUITS ALIMENTAIRES
MOULINS PEUGEOT
TEE-SHIRTS
HORS-SÉRIES ET COLLECTIONS

CATEGORIESCATEGORIES

171 rue de l’Ile Napoléon
68170 Rixheim

Tél. 03 89 61 98 62

Horaires d’ouverture : du lundi au jeudi de 4h30 à 13h et de 15h30 à 19h,
le vendredi de 4h30 à 18h en continu, le samedi de 5h à 16h en continu.

A l’occasion de la Fête du Pain,
venez découvrir notre grand choix

de pains, viennoiseries, sandwichs et pâtisseries.
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Une baguette Napoléon offerte* sur présentation de cette annonce
*offre valable du 16/05 au 13/06/2009

M
É
T
É
O

APRES-MIDIM ATIN

M
É
T
É
O

13 23

12 25

Page 4

Hôpital: vers
une semaine agitée

Elles étaient dix-neuf en lice, dix-neuf demoiselles âgés de 18 à 22 ans, et
c’est une très jolie blonde de Wittelsheim, Marjory Zahydko, qui a été cou-
ronnée. La nouvelle Miss Haut-Rhin est âgée de 20 ans, possède une for-
mation d’aide-soignante et assure des soins à domicile dans le secteur de
Cernay. L’élection s’est déroulée samedi soir à Saint-Amarin, dans la nou-
velle salle du Cap, qui accueillera l’an prochain l’élection de Miss Alsace,

dont celle de Miss Haut-Rhin est d’ailleurs qualificative. Plusieurs an-
ciennes Miss Haut-Rhin ou Alsace ainsi qu’une charmante Miss Wallis et
Futuna avaient fait le déplacement pour épauler de leur présence les candi-
dates à cette élection de la Miss Haut-Rhin 2009.
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Marjory Zahydko, Miss Haut-Rhin 2009

MMaarrjjoorryy  ZZaahhyyddkkoo  nn’’aa  ppaass  eeuu  ppeeuurr  ddee  ssee  pplloonnggeerr  ddaannss  llee  ggrraanndd  bbaaiinn  ddeess  ccoonnccoouurrss  ddee  bbeeaauuttéé..  PPhhoottoo  JJeeaann--FFrraannççooiiss  FFrreeyy

Devenu paraplégique à 18 ans, le Haut-Rhinois
Patrick Moyses s’est imposé dans le sport de
haut niveau. Le quadruple champion du monde
de handbike intervient en milieu scolaire, fait du
coaching d’entreprise et a créé sa propre école
de sport pour témoigner que « même handicapé,
on peut aider les autres ».

Son portrait par Ursula Laurent en page 21

Redécoupage électoral
La disparition programmée
de la circonscription
de Saint-Louis

L’article de Yolande Baldeweck,
Pour mieux comprendre, en page 3

Internet
La loi Hadopi achève
son périple au Parlement

L’éditorial de Patrick Fluckiger en page 2
Nos informations en page 6

Allemagne
Le duo Sarkozy-Merkel
défend le traité de Lisbonne
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Proche-Orient
Les musulmans attendaient
des excuses de Benoît XVI
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Tennis
Quel avenir pour Richard
Gasquet?
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Football
Le malaise s’installe
à Arsenal
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Formule 1
Nouvelle victoire de Jenson
Button à Barcelone
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Portraits d’Alsaciens
Patrick Moyses, 
la volonté de vaincre

«« EEnn  ttrreennttee  aannss,,  jj’’aaii  ffaaiitt  ddeess  cchhoosseess
eexxttrraaoorrddiinnaaiirreess »».. PPhhoottoo  MMaatthhiieeuu  LLeerrcchh
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Grippe A: un troisième cas
en Alsace

UNFSU

Page 15

Soultz: les touristes 
se mettent au vert dans les g”tes
et chambres dÕh™tes
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Portraits dÕAlsaciensPatrick Moyses, 
plus forte la vie

UUnn  ssoouurriirree  eennjj™™lleeuurr,,
uunn  rreeggaarrdd  mmaalliicciieeuuxx,,
uunn  iimmpprreessssiioonnnnaanntt
ppaallmmaarr•• ss  ssppoorrttiiff  
ˆ̂   ssoonn  aaccttiiff..  ËË  4477  aannss,,  
llee  cchhaammppiioonn  dduu  mmoonnddee
ddee  hhaannddbbiikkee  ccrrooqquuee  
llaa  vviiee  ˆ̂   pplleeiinneess  ddeennttss..
EEtt  ppoouurrttaanntt,,  iill  eesstt
ppaarraappllŽŽggiiqquuee..

À 18 ans, le 28 janvier 1980, la
vie de Patrick bascule. Elle au-
rait pu s’arrêter là, sans la vo-
lonté farouche du jeune
homme à vivre. De ces instants
horribles, il ne garde aucun
souvenir, juste qu’il était allé
boire un coup dans un bar à
Saint-Louis après le boulot. Dix
jours plus tard, il se réveille à
l’hôpital : 25 fractures des côtes,
rate, foie et poumons éclatés,
fracture de la colonne. Il était
passé sous un train. 

« On m’a dit que je ne pourrais
plus jamais marcher, mais ce
qui m’a choqué le plus, c’était
l’affirmation que j’avais voulu
me suicider ! Je ne savais pas
trop ce qu’une vie dans un fau-
teuil signifiait. Tout ce que je

voulais, c’était me battre contre
cette idée de suicide ! Plus tard,
l’affaire a été reclassée en tenta-
tive d’homicide. »

Les premiers mois, les pre-
mières années ont été plus que
difficiles. Patrick n’a plus de
force, doit réapprendre à vivre.
« C’était comme une renais-
sance. De toute façon, je n’avais
pas le choix ! Rage, colère ?
Non, pas vraiment, mais j’au-
rais voulu savoir. J’ai repris la
vie assez rapidement malgré la
souffrance physique. Je n’ai ja-
mais eu de problème avec le re-
gard des autres, les copains et
copines m’emmenaient en
boîte, au bal, au resto… Je plai-
sais tel que j’étais et j’ai tout fait
comme les autres… enfin
presque. »

Le Centre de réadaptation Al-
bert Camus à Mulhouse de-
vient son deuxième foyer. Un
univers protecteur, où tout est
accessible. « Nous étions
comme une grande famille, les
infirmières étaient toujours dis-
ponibles. Ma mère cuisinait ré-
gulièrement pour dix, les autres
familles aussi. Nous n’avions
pas de chambres individuelles,
alors on se rééduquait mutuel-

lement en discutant, en buvant
un coup… » Dans son mal-
heur, Patrick s’estime heureux :
« Ça fait 30 ans que je ne fais
pratiquement que ce que j’aime
et j’ai fait des choses extraordi-
naires. Mais je ne dis pas que
c’était toujours facile… »

« Je veux que les
enfants découvrent
autre chose »

Il y a eu des moments très durs,
surtout lorsqu’il décide de n’en
faire qu’à sa tête, à voyager tout
seul. « Mais il n’était pas ques-
tion que je m’ennuie, l’ennui,
c’est mortel ! Alors je suis parti.
J’ai souvent pleuré, tellement
j’avais mal mais c’était comme
un déclic et j’ai commencé à va-
drouiller à travers le monde !
Mais rapidement, je me suis
discipliné et me suis fixé des
objectifs. »

Pour Patrick, c’était le sport.
Pendant 24 ans, il évolue en
compétition mondiale : double
champion du monde en nata-
tion, capitaine de l’équipe de
France en natation en 90. Mais
des problèmes de santé l’obli-

gent à changer de discipline : il
fait de l’athlétisme en été et du
ski de fond (luge nordique) en
hiver. « En 92 j’ai été sélec-
tionné pour les Jeux paralym-
piques à Tignes Albertville… Je
ne suis arrivé qu’avant-dernier,
mais qu’importe ! » Il participe
aux grands marathons à travers
le monde jusqu’à ce que
d’autres problèmes de santé
l’obligent à un nouveau virage.
Il se lance dans le vélo et de-
vient champion du monde de
handbike.

Pour faire profiter les autres de
son expérience, il crée l’Associa-
tion Sport Fauteuil à Mulhouse
ainsi qu’une école des sports
pour les enfants. « Je veux que
les enfants découvrent le sport,
le sentiment d’appartenir à une
équipe, à gérer des règles. Nous
avons quelques jeunes très pro-
metteurs, de la graine de cham-
pions ! »

Patrick Moyses intervient dans
les écoles, fait du coaching dans
des entreprises où il explique le
handicap mais aussi sa vie :
« J’étais au fond du trou, je me
suis relevé grâce à une faculté
d’adaptation très forte. Même
handicapé, on peut aider les

autres. Fort de cette philoso-
phie, je me suis également en-
gagé au sein du Rotary Mul-
house Europe. » Un autre
challenge était le mariage avec
Claudine et la naissance de leur
fille, Émeline. Allait-il être à la
hauteur comme papa au foyer ?
Est-ce que sa fille allait souffrir
d’avoir un père différent ? Ce
qu’il pensait être un handicap
s’est avéré un avantage :
comme il était disponible, il
pouvait l’emmener faire de
nombreuses activités, être pré-
sent. « La rencontre avec des
gens différents a rendu ma fille
tolérante ».

Patrick Moyses est satisfait de
sa vie qu’il goûte pleinement.
« Avant, j’étais valide mais ja-
mais je n’aurais mené une vie
aussi enrichissante. J’ai la
chance de pouvoir me déplacer,
j’ai rencontré nos présidents,
Lady Diana, le Prince Rainier.
Au cours de ces 30 dernières
années, j’ai fait des rencontres
extraordinaires. Mon plus
grand bonheur, c’est d’ouvrir
mon i-phone et de voir la
longue liste d’amis à travers le
monde. » 

Ursula Laurent

PPaattrriicckk  MMooyysseess  cchheezz  lluuii  ˆ̂   UUnnggeerrsshheeiimm..  IIll  aa  rrŽŽaapppprriiss  ˆ̂   vviivvrree  aavvaanntt  ddÕÕaaiiddeerr  ˆ̂   ssoonn  ttoouurr  lleess  eennffaannttss  hhaannddiiccaappŽŽss  ˆ̂   ssuurrmmoonntteerr  lleeuurr  ŽŽpprreeuuvvee  ppaarr  llee  ssppoorrtt.. PPhhoottoo  MMaatthhiieeuu  LLeerrcchh

H 1122 sseepptteemmbbrree  11996611
DŽbut dÕune premi•re vie qui
finit sous un train en 1980. H 11998866
Champion du monde de
natation ˆ Gšteborg.H 11998888
MŽdaille dÕargent aux Jeux
paralympiques de SŽoul.H 44 sseepptteemmbbrree  11999988
Naissance de sa fille ƒmeline.H 22000022--22000066
Champion du monde de
handbike, quatre ans de suite.

Cinq dates

« On réussit à force de travailler
et contente-toi de ce que tu as :
cette philosophie, que je dois à
mes parents, m’a aidé à m’en
sortir », dit Patrick Moyses qui
a fait fi de son handicap pour se
construire une nouvelle vie,
« sa » vie.
« C’est souvent dur, très dur,
mais ça ne sert rien de se recro-
queviller derrière son handicap.
Il m’arrive évidemment aussi
de pleurer mais ça ne dure ja-
mais longtemps. Je n’ai pas
d’autre choix que d’aller de
l’avant. C’est ce que j’aimerais
transmettre aux autres. Le sport
est un bon moyen pour décou-
vrir ses propres valeurs, avec
pour moi l’idée de faire de notre
club de handbike le meilleur
club du monde, grâce à nos
jeunes sportifs ! »

LÕessentiel

MMoonn  lliieeuu  pprrééfféérréé  eenn  AAllssaaccee
« Ungersheim ! Toute la vie
du village se passait chez
nous, au bistrot. Ma mère
était secrétaire du club de
foot, on jouait aux quilles
chez nous. »
CCee  qquuii  ssyymmbboolliissee  llee  mmiieeuuxx
llaa  rrééggiioonn
« La gastronomie alsa-
cienne, une des meilleures
au monde ! J’ai beaucoup
vadrouillé et je préfère la
bonne cuisine traditionnelle
de chez nous. »
SSii  ll’’AAllssaaccee  ééttaaiitt  uunn  ppeerrssoonn--
nnaaggee
« Gilbert Frossard, l’ancien
président du handisport al-
sacien. Il a fait tellement
pour moi… »
CCee  qquuee  jjee  vvoouuddrraaiiss  cchhaannggeerr
eenn  AAllssaaccee
« Que tous les enfants aient
la même chance, que les
jeunes handicapés ne souf-
frent pas de cette double in-
justice : être handicapés et
exclus d’une vie normale,
comme aller à l’école faute
d’auxiliaires de vie. »

C™tŽ cÏur

22000077..  AAvveecc  ssaa  ffeemmmmee  CCllaauuddiinnee  eett  ssaa  ffiillllee  EEmmeelliinnee.. DDRR 22000022..  PPrreemmiieerr  ttiittrree  mmoonnddiiaall  ˆ̂   AAlltteennssttaaddtt  ((AAlllleemmaaggnnee)).. DDRR 22000066..  OOrrggaanniissaatteeuurr  ddeess  FFoouullŽŽeess  ddee  RRoosseennaauu.. PPhhoottoo  DDaarreekk  SSzzuusstteerr
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